
Un passage de notre histoire:

“Dans
Le

refuge 
sous
les 

bombes”



Le premier focolare,
“la casetta” au n° 2 place des capucins,
donnait sur un pré en pente.



Au fond du pré,
il y avait un rocher
avec un grand trou qui
était utilisé comme un refuge 
antiaérien. Il avait l’avantage d’être 
tout près mais il était très peu sûr.



Un jour, un énième terrible 
bombardement éclata.



Une bombe, tombée sur 
cet abri, remplit le refuge 
de poussière.



Je me suis retrouvée
à plat ventre, couverte d’une 
poussière très épaisse.



À cet instant, j’ai éprouvé
une seule souffrance à
l’idée de mourir : je n’aurai 
plus jamais la possibilité de 
réciter ici-bas le “Je vous 
salue Marie”.



Quand je me suis relevée, comme par 
miracle, au milieu des hurlements des 
personnes, j’étais calme et dans la paix.



Seulement, plus 
tard, j’ai compris le 
sens de cette 
douleur.



C’était
sans doute dans les plans de Dieu qu’une louange à 

Marie soit élevée à cette époque.



Mais cet Ave,
Maria, désiré,

devait être fait de paroles vivantes,
de personnes qui,

comme une autre petite Marie,
puissent donner l’Amour au monde.
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